
caisse s été de 196 fr. 43 et celle des remboursements de 

Knfln <if pais 1843, date de la fondation, il s'est effec­
tué Î Î81»3 versements sur 41.198 livrets pour un capital 
de 44.*»8."8o fr. Voilà certes des cuilTres qui ont leur 
éloquence. 

Nominat ion u n i v e r s i t a i r e . — M. Swynghetauw, répé­
titeur au lycée de Saint-tjuentin, est nommé répétiteur 
au lycée de Tourcoing. 

On « Cross Coantry ». — Sur l'initiative du « Rding-
Club », un OrostCountry sera couru, lundi prochain, 
18 mai. 

Déoart, quai du canal, derrière le Lycée, a S h. 1|S 
précises du soir ; arrivée au champ d j courtes a 
6 h. 1|S. 

L'organisateur est M. Iules Sion. 

Koole Indus tr i e l l e . — Cours de chauffeurs.. — Nous 
rappelons qu'aujourd'hui dimanche aura lieu, à 10 heu­
res 1rs, à l'Ecole industrielle, rue du Casino, le cours de 
Chauffeurs. 

L a i g r è v e s . — Comme on le prévoyait vendredi, le 
travail a été repris samedi malin daus la plupart OM 
établissements, sinon au comp et pour tous, du moins 
par un grand nombre d'ouvriers, et notamment à la 
Ulalure de M. Jonglez, rue des l'rsulines, et au tissage 
de i l . Bayart Parent, rue Désuniront. 

Mais une nouvelle grève s'est encore produite samedi 
matin, chez MM. Lamourette et Leroux frères; 31 r a l b -
cbeurs et rattacheuses, sur 100, dont le salaire avait 
été porté récemment de * fr. 75 à 3 fr., prétendaient eu 
outre qu'il leur avait été assuré un minimum de primes, 
ce qui est formellement contesté par les patrons. C'est 
par suite de ce désaccord que les ouvriers ont aban 
donné le travail 

Pas de changements dan? la grève des zingueurs el 
plombiers; les patrons, gui se sont réunis de nouve. u 
samedi après-midi, nous communiquent l'avis su ivant 
avec prière de l'insérer : 

AVIS AUX OLVS1ERS PLOJIBIEHS ZISGLEI H> 
•< Les patrons plombiers-zingueurs, dans une réunion, ont 

décidé d'engager leurs ouvriers à reprendre le travail des 
lundi 18 mat, aux anciennes conditions. Ceux a euite eux qui 
ne seraient pas rentrés aux ateliers le mardi l'.i m;ii a l'heure 
de l'ouverture seraient considérés comme ne taisant plus 
partie de leur personnel. 

» Tourcoing, le 16 mai 1896. » iMnveut les •bjaalwta.) 

I t l offices à l a M a n i è r e . — Aujourd'hui dimanche 
la messe de 10 h. l i i sera eéiéfefés pour les élèves èe 
l'institution Si-Michel. 

Gros temps en mer. 9. Défilé du 96e de ligne. Eu préve­
nant à l'avance la direction, les pensionnats, lycées, so­
ciétés, etc. aurout des séances a prix réduits. 

U n nouve l a c c i d e n t à. l a c a n a l i s a t i o n das e a u x 
p o t a b l e s . — Les agents passant vers une heure du 
matin, rue de Guisnes, s'aperçurent que l'eau reniait 
abondamment dans les ruisseaux. C'est encore un tuyau 
qui a éclaté, comme à la rue du Haze. Le service des 
eaux a été aussitôt prévenu par téléphone; laeanalisaiion 
de la rue a été isolée et on a placé une lanterne à l'en­
droit où les pavés étaient soulevés. 

Jusqu'ici les accidents ne se sont produits qu aux 
tuyaux de faible diamètre de l'ancienne canalisation, 
qu'on a utilisée pour les eaux potables. 

L e s a u t o r i s a t i o n s «le foàlir. — MM. Binet (ils, un ma-

Î
asin rue Cadeau ; Diipries. uoe maison, rue de Dunkeique ; 
ules llouche, une maison, flace de la Croix-ltouge : Lcmairc, 

une maison, rue du Dragon : Maurice Caulliez. neuf maisons, 
rue Ue l'Epi nette , Mrs, trois maisons, rue du Caire; Dasson-
ville un magasin, rue du Virolois ; Catteaii-Oiiinonprez. rie. 
ture,' aux (irions ; Masurel frères, deux maisons, rue de 
Waillv ; Pottie-Decarpeutene. une uiaisuii, place de la Croix-
Rouge ; Edouard Duvillier. un magasin, rue d'Havre. 

MM V Dervaiii.une mai>on. s n \ linons. Mallard et Cie. un 
magasin, rue deH>nai\: Keutrle. mur de clôture rue du Sel-
geut-Bolnilol. l'elil. trois maisons, rue du dinquet: thage-
CÔcheteux. une maison, rue de la l'.roix-llniigv; \aiiineiilc-
brourq. une maison, nie Lamartine; Si\-('.ochcleux. une mai-

L I L L E 
M. l e g é n é r a l de F r a n c e . — Le brnit de la prochaine 

nomination au grade d'inspecteur d'année de M. le g -
nerat de France, et son remplacement à la tête du 1er 
corps par M. le général rJrault.comniaiiilaut actuellement 
la U e division a Nancy, semble se confirmer. Le Figaro 
dit aujourd'hui : 

ic En même temps que le général Billot fera désigner le suc 
eesseur du général d'Espeuilles. il devra proposer a se> colle-
gués le nom du général qui le remplacera lui-iuéme dans les 
hautes fonctions d'inspecteur des 1er. Je et 3e corps d armée et 
de commandant éventuel de l'armée du Nord. 

• Cumule celte situation est des a présent réservée au gêne­
rai de France, commandant le 1er corps d'armée et président 
du comité d état-major, (I y aura lieu de nommer deux com­
mandants de corps d'armée : ce seront les généraux llrault 
pour le 1er corps et Jaequeniin pour le 13e corps. 

» Nous aurons donc, cette année, une promoliou de mai,qui 
sera d'ailleurs accompagnée de nombreuses mutations. Le gé­
néral Billot se pro|K>se, en effet, de modiller l'organisation de 
(administration centrale établie par M. Cavaignac. » 

Concours h ippique . — 6- journée. - Va temps gris et 
maussade, que refroidissait encore un vent du Nord très 
désagréable, n'était pas fait p^ur attirer, hier, une grande 
alQuence dans l'enceinte du concours hippique ; néan­
moins, quelques toilettes élégantes ont été rjmat, «nies. 

Voici les résultats de la journée : 
Prix internalionaiix : Chevaux de selle. 10 prix égaux 

de Î0 francs à l'écurie, ont été accordés & Moscovite, Iris, 
Crevette, Dahlia, Ducbesne, bob, Debimbin, Pile ou Face, 
Fortunio et Moonstons. 

Pr ix couple». — Sauts d'obstacles ; 1er prix, Fortunio 
et Moonstons; Se, Frédegonde et l'île ou Face; 3e, 
D'Jemina et Padja ; 4e, Mlle de Noyon et Lascart. 

Prix de circonscription. — 1er, Accacia; 2e, Filou; 3e. 
Altière; 4e, Verdelet; 5e, Précieux. 

Aujourd'hui, dimanche, dernière journée du concours. 

c h r o n i q u e du t r a v a i l . — Samedi matin, au moment 
de la rentrée des ouvriers du tissage de M.M. Courmout 
frères, rue d'Arras, 153, une cinquantaine d'entre eux se 
sont mis en grève.réclamaat une augmentation de salaire 
de la part de leurs patrons. 

Comme ces derniers soûl absents actuellement.aucune 
réponse n'a été faite à celte réclamation. Les grévistes, 
après avoir quelque peu déliDéré, se sont retirés chacun 
cbez eux et aucun incident ne s'est produit. 

Il est très probable que celle grève sera de courte 
durée. 

D n a b u s de oonftanoe. — Lue femme Laurence Cau-
lier, journalière, 51 ans, demeurant à Arias, rue du 
Venl-deBise, se présen.a, vendredi soir, vers onze heu­
res, 4 la permanence, et demanda un billet de logement 
à kl. Sainton, commissaire de service. 

Interrogée sur ses noms et profession, 'cita femme les 
donna sans hésitation et attendit le biiiet, quand sou­
dain, prise de remords, el le déclara à M. Sainton qu'elle 
avait quille Arras il y a environ un mots a la suite d'un 
vol de 400 fr. dont el le était l'auteur et qns depuis ce 
temps elle vivait malheureuse à Lille. Rap.j.lous com­
ment ce vol a été commis. 

Le '.< avril deruier, M. Debaecker, débitant de tabacs à 
Arras, chargeait Laurence Canner d'aller chercher du 
tabac à l'entrepôt et lui remetlait 400 fr. pour le paie­
ment. La journalière prit l'argent et partit dans une di­
rection inconnue. Sou signalement fut envoyé partout. 
Ou connaît le reste, 

Laurence taul ier a été déférée au parquet samedi malin 
pour élre dirigée ensuite sur Arras. 

C i n é m a t o g r a p h e l u m i è r e . — Photographie an niée, 
17, rue d'Lsqueriuoise. A partir de dimanche 17 mai, le 
programme sera composé de vues nouvelles qui oui un 
immense succès a Paris en ce moment : 

1. Les Champs-Elysées, S. Le Serpent. 3. Démolition 
d'un mur. 4. Baiguades eu mer. 5. Querelle enfantine. 
6. Une partie de jacquet. 7. l u prêté pour un rendu. 8. 

UilMOIS .'IMBUES & IIBITS 
Les amiseteonnaissances de la famille DESFRENNES-

SCAMl'S. qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Dame Henriette DESFRENNES, 
décédée a Koubaix, le 15 mai 1896, dans sa 63e année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte Eglise, 
soin p les de. considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Vigiles, qui serout 
chantées le samedi 16 conraut, & 5 heures, à la messe 
de c . n v o i , qui sera célébrée le dimanche 17, à 8 heures, 
et aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
lundi 18 dudit mois, à 9 heures t\i, en l'église Saiot-
S^pU'Cre. à Ronbiix. — L'assemblée à la maison mor­
tuaire, rue de l'Industrie, 37. 

Les amis et connaissances da la famille RlNGEli-
GKOKGE, qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
(aire pari du décès de Monsieur Tliomas-JoseDh RIN­
CER, décédé à Kouhaix, le 14 mai 1896, a l'âge de 75 
ans et S mois, administré des Sacrements de notre mère 
la Slelv.'lise, sont pries considérer le présent avis com­
me en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Con­
voi et Service Solennels, qui aurout lieu le lundi 18 cou­
rant, à 8 heures 1|2, en I église Notre-Dame, à Roubaix. 
L'assemblée à la maison mortuaire, boulevard d'A'-
inentières, ï, à 8 b. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Notre Dame, à Roubaix. le mardi 26 mai 1896, 4 dix heu 
res. pour l ereposde l'àme du Monsieur KrauçoisXivier 
Hl Tr l.i.ET, président d e l à Société de Saint François 
!(••:,' s, veuf de Uamo Sophie Colette DESMETTRK, décédé 
a 11 .111 » ,ix, le 31 mai 1895, daus M 74s anime, administre 
.les sacrem—U de notro mère la Sainte Eglise. Les per­
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, soi:l priéos de cousi lérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
du Très-Saint Rédempteur, le lundi 18 mai 1896, à neuf 
heures, pour le repos de l'àme de Dame Marie Juliette 
DECOTTIGN1ES, decédéeà Roubaix, le 7 avril 1896, dans 
sujf l jauiiée, administréedes Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise. — L e s personnes qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église Notre-
Dame, à Roubaix. le lundi 18 mai 1896, à dix benres, 
pour le repos de l'àmedo Monsieur Edouard DESMET, ex-
entrepreneur de senurerie , décédé à Roubaix, le 11 
avril 1896, dans sa 69e année,administré du Sacrement 
de l'Extrême Onction. Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
de considérer le préseut avis connue en tenant lieu. 

La Commission administrative du Cercle de la Con­
corde, fera célébrer une messe dimanche prochain, 17 
mai, à neuf heures, dans la Chapelle du Cercle, pour le 
repos d • l'aine de Monsieur Pitrre BRlîNLN. concierge du 
Cercle, décédé dans sa 819 année. • Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le'préseut avis comme en 
tenant l ieu. 

Un tlbit Solennel du Mois seracéléhré en l'église Saint-
Joseph, à Houleux, le lundi 18 mai 1896, a 10 heures, 
pour le repos île l'àme de Monsieur An-elmo DESBAIt 
B1EUX, epoux de Dame Adèle DUFOHEST, décédé à 
Roubaix. le H avril 1896, dans sa i|iialre-viiij.'t-huilièine 
année", administré du Sacreineut de l'Extrème-Onctiou.— 
Les personne' qui, paroubli. n'auraient pas reçu de le l lre 
de faire part, sont priées do considérer le présent avis 
comme eu tenant lieu. 

Une Messe de Convoi ut nu Oint Solennel du Mois 
seront célébrés en l'église Sjint-E'oi (Blanc-Seau), le 
lundi 18 mai 1896, a 8 heures et a 9 heures, pour le 
râpas de l'àme de Monsieur Jean IiHAUN. employé de­
puis 1863 chez Mme veuve Gavdel et uTs.époai dedame 

(ierlrude BERNARDIN', décède subitement au Btauc-S •au, 
le 31 mars 1896, dans sa 69i année. — Les personnes q , 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
-eut priées de considérer lu présent avis Couiun en 
L nain lien. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébié en l'église 
S u i i l e E isiihelli, à Roubaix, le lundi 18 mai Itsyii. à 
liil>t heure*, pour le repos do l'àme de Daine Rosalie Juin -
VANDENHERGHE, décédee à Roubaix. le 16 avril 1896, 
dans <a l i e sua » , administrée des Sacrements de notre 
mère la S U Eglise. Los personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire pan, sont priées 
déconsidérer l e 'préseut avis comme en tenant lieu. 

Un (Uni solennel du Mois sera célèbre en l'église 
Sainte Elisabeth, à Roubaix, le lundi 18 mal 1896. à 9 
h e u n s . pour le repos de l'àme de Dame Clirisoline 
BRUYIEZ, épouse de Vonsieur Jean DUBRl NFAUT,décédée 
a Roubaix, le 14 avril IS.iii. dans sa cinquante-huitième 
année, administrés du Sacreineut de l'Extrême Oucliou. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de fane pari, sont priées de considérer le présent 
avis connue en tenant lieu. 

Un Obit solennel du Mois seracéléhré en l'église Saint-
Martin, à Roubaix, le luudi 18 niai 1896, à neuf heures, 
pour le repos de l'ànio de Monsieur Henri LAMARQL'E, 
décédé subitement à Marseille, le 15 avril 1896, à l'àgede 
5> ans. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de considérer 
leprésenl avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint Sépulcre, à Roubaix, le lundi 18 mai 1896, à 8 
heures, pont le repos de l'âme de Dame Julia HAROUX, 
decedée à Roubaix. le,'i(J nui rs 1896,dans sa vingt-cinquième 
année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte Kglise. — Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient pas raçn de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

A L A 

Grande Mais 
LILLE - 15, Eue Faidherbe - LILLE 

COSTUMES COMPLETS POUR t" COMMUNION 
" I v.o V c s o n , en cuir noir 

F o r m a V e s t î r . , beau co:kscrew pure laine 

F o r n o Marin , col soie moire blanche. Demi 

Cota loQe 

10' 

A l b c 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience 
du samedi 16 mai. — UN TRIO DE SANS GÈNE. — Plusieurs 
individus accompagnés d'une femme étaient eulrés daus 
l'estaminet de M. Uaspard Servais, rue de Denaiu à Rou-
ba.x. i e U mai vers 10 heures du soir, Us se livrèrent 
d'abord à plusieurs excentricités, puis l'un d'eux, encou-
ragédu reste par ses compagnons, éprouva le besoin de 
se montrer en spectacle dans une attitude des plus indé­
centes. 

Ce que voyant,les époux Servais mirent tout le monde 
à la porte, mais Don sans avoir reçu plusieurs horions 
de la part de ces singuliers consommateurs, lesquels.une 
fois sortis, basèrent une grande partie des carreaux,pour 
une valeur d'une vingtaine de francs. 

Les tro.s inculpés sont condamnés : Elisée Aubert, 34 
ans, tisseur, à deux mois ; Louis Brillant, 21 ans, ren-
treur, à un m o i s ; Louis Heunebelle, 21 ans, pelgneur, à 
vingt jours d'emprisonnement. 

SURPRIS DANS UN WAGON. — Le garde de nuit Dervyn 
était de service, à la garî de Roubaix, dans la nuit du 
onze mai quand son attention fut attirée par un bruit à 
l'intérieur d'un wagon ; il remarqua alors deux hommes 
qui cherchaient à déplomber l'une des voitures pour s'y 
introduire et qui, & la vue de Dervyn, prirent la fuite. 
L'employé les poursuivit et il en rejoiguit un ; c'était 
uu tisserand du nom de Auguôle Demeester, dix-neuf 
ans. Comme celui ci le suppliait de ne point le ramener à 
la gare, Dervyn persista et c'est alors que Demeester, ti­
rant un couteau de sa poche, menaça le garde et chercha 
a i e renverser.Néanmoins Demeeslere put être déposé en 
lien sûr ; il a, à son casier, plusieurs condamnations. i l 
se voit infliger une peine de huit mois. 

UNE INCORRIGIBLE est Méianie Lefebvre, 63 ans, lessi­
veuse à Roubaix, dont lo casier au recto et au verso est 
littéralement couvert de condamnations : elle ne les 
compte plus, surtout pour ivresse eu récidive. 

U lui eu est encore ajoute une à deux mois et 300 fr. 
d'amende, avec déchéance des droits pendant deux ans. 

I*OUB AVOIR TROP FÊTÉ SAINT JOSEPH. — Le 23 niUTS, a 

la sortie de la gare à Tourcoing, un voyageur à qni on 
demandait lo billet répondit qu'il n'en avait pas; l'em­
ployé voulut lui demander des explications, mais il fut 
aussitôt renversé contre la barrière par ledit voyageur, 
qui était d'ailleurs en étal d'ivresse. 

C'est un menuisier. Henri Devos, 26 ans, demeurant 
rue de Gand à Tourcoing ; il n'est pas mal noté ; il dé-
claro au Tribunal qu'il était « un peu parti » parce qu'il 
avait fêté son patron saint Joseph. 

Il un est infligé une peine de hait jours de prison et 
se z • francs d'amende avec application du sursU. 

Vi ILKXCKS CONTRE e x GARDE. — Le onze inai,vers cinq 
I.cures du soir, un promeneur élait couché de son long 
Sur un banc, au square l'i-rre Catlean, à Roubaix; 
comme il élait eu état d'ébriélé, Pierre Deridder, qui est 
employé à la voirie et qui pour la circonstance rempla­
ç â t le surveillant malade, exigea que le monsieur s'en 
allât: ce n^ fut pas facile à realis»r, car Adrien Roger — 
c'est le nom du récalcitrant — lauça à Dendder un conp 
de poing en pleine figure et le saisit à la gorge. Un agent 
aussitôt appelé dégagea le garde suppléant. 

Coût de cel le incartade pour Roger, vingt-trois ans, 
forgeron: vingt-cinq francs d'ameude. 

UNE F A I M DE BAS a elé enlevée de l'étalage de Mme 
G, l.iil. iiiaicliaiide de bonneterie rue de Giiid a Tour-
co u,', par Mann Verhulst,39 ans fondeur à Roubaix, qui 
encourt une peine de deux mois . 

l'o'. :\ INFRACTION A VN ARRÊTÉ D'E\PII .SION, Henriette 
Praeyez, 46 ans, journalière a Roubaix, quatre mois. 

certs et Spectacles 
Le c o n c e r t de l a « C œ e l l l a R o u b a l s l e n n e . » Nous 

venons d'assister à la répétition des choeurs que la 
Cavitia doit exécuter au concert qu'elle a organisé pour 
mardi prochain el qui sera donné à l'Hippodrome. Cette 
audition nous a continué dans la persuasiou que nous 
avions déjà que ce concert offrirait uu intérêt excep­
tionnel. 

Nos lecteurs savent que la vaillante phalange conduite 
avec une si sympathique autorité, et avec nn si persévé­
rant dévouement par M. Paul l'ournier, doit faire e n ­
tendre à celte soirée les chœurs qu'elle interprétera, le 
dimanche de la Pentecôte, à Meaux, où elle va coucourir 
en divi.-ion d'excellence. Nous avons été agréablement 
surpris de la perfection avec laquelle la Cardia exécute 
les œuvres de grande envergure, telles que la Suit du 
Sabot, les Esprits de ta Suit et le Chant des Glaives, 
chœur impose qui contient des difficultés de nature à 
décourager les meilleures volontés. 

M. Koszul, qui assistait à la répétition et dont l'appré­
ciation a une si graude valeur, a félicité les exécutants 
et leur a exprimé l'espoir de les voir revenir triomphants 
de Meaux. 

La population de Roubaix ne peut que s'intéresser vi­
vement aux efforts faits par La Cttcilia pour soutenir 
dignement la haute réputation musicale de notre ville. 

Elle le prouvera par une assistance nombreuse an 
concert de mardi ou el le est assurée d'avance de trouver 
une v.-niable satisfaction artistique daus l'interprétation 
des chœurs de cette société et dans les autres éléments 
de celte solennité musicale, é léments parmi lesquels 
nous signalons particulièrement le précieux concours de 
M. Noté, le baryton de l'Opéra, dont nous avons pu déjà 
apprécier la voix pénétrante et la magistrale méthode. 

R o u b a i x . — Au Cercle de la Concorde. — Aujourd'hui, 
dimanche, à six heures et demie du soir, une soirée 
récréative sera offerte aux membres honoraires et aux 
familles des sociétaires du Cercle de la Concorde, rue 
Pellart; voici le programme : 

Première partie. — I, Polka glissante pour piano (J. Half i, M. 
Eugéue tielporie; 1. Air de i.a Coupe du Itoi de Thule (Diaz), 
M. Paul Deldyck; 3. Scènes comiques (XXX). M. Watiecamps; 
t. Air de La Juive (F. Ilalévy), M. 1. Polisse; S. La Giffle, comé­
die en un acte de Dreyfus. Personnages : Blanc Misseion. 
Chamberlot, un huissier. La scène se passe dans l'anticham­
bre d'un ministère. — Dix minutes d'entracte. 

Deuxième partie. — 6. Fantaisie brillante pour piano (XXXi, 
M. Eugéue Delporte: 7. (.liant de Pâques (V. Roiignoni, M.Paul 
Deldyck ; 8. Le Val d'Andorre (F. Halévyl, M. J. Porisse ; 9. 

Scènes comiques (XXX), M. Wattecamps: 10. Duo de Cromwell 
et Charles l« (Concone), MM. Deldyck et Porisse ; 11. La Gram 
maire (comédie en un acte de Labiche et Jolly). Personnages : 
François Cabonssatt*ancien négociant; Poitrinas. président de 
l'Académie d'tîtampes : Machut, vétérinaire ; Jean, domestique 
cie Cabousssit; Blanche, fille de Caboussat. La scène se passe ' 
Arpajon, chez Caboussat. 

Tombola . — Voici les numéros gagnants de la tombola 
organise l'Union des Sourds Muets, à Roubaix : 
27», 2*K, 1454, Ï586, 1691, 9S3. 893, «17, S28». «576, 3o 0. 3J00, 

280'.l. 1793, 78», U10. 115', 1153, 6», 1677. 597. 3173. 3W1, IIIÎO. 809, 
371, S791, 123i, 1UIH, 3U37, 630, 1038, 2*7i, 1491, 3005, IStt, 3U7 
3337, c93. 8M), 694. 

Un peut réclamer les lots jusqu'au 1er jnin chez M. 
Lefère, cabaretier, rue de Tourcoing; passé cette date les 
lots non réclamés resteront acquis à la société. 

11 Ki M n N Q I P I I B offre gra tu i t ement de faire 
U l s I T I U n l d i t L U r i conna î tre à tous c e u x q u i 
sont at te ints d 'une m a l a d i e de peau : dartres , eczé­
m a s , boutons , d é m a n g e a i s o n s , bronchi tes chroni­
ques , ma lad ie s de la po i tr ine e t de l 'estomac, e t de 
r h u m a t i s m e s , u n m o y e n infai l l ible de se g u é r i r 
promptement , a ins i qu'il l'a été rad ica lement lui-
m ê m e , après a v o i r souffert et e s s a y é e n v a i n t o u s 
les r e m è d e s p r é c o n i s é s . Cette offre, dont o n appré­
ciera l e t u t humani ta i re , e s t la c o n s é q u e n c e d'un 
v œ u . 

Ecrire par le t tre o u carte-postale à M. Vincent , 8, 
p lace Victor H u g o , à Grenoble , q u i répondra grat i s 
et franco par courr ier et e n v e r r a l e s indicat ions de­

m a n d é e s . 40697—96580d 

Le «Cercle d e s Etrangers , ) , à Mons, est le seul casino 
belge où l'on ne fume pas aux tables de roulette. On 
peut se faire Inscrire par coirespondance. 6307—41874 

— T'as beau dire, Elise, il vaut mieux acheter m 
peu moins lie leurre et s'en payer du bon ! 

— T'as raison, Baptiste, c'est si bon des tarti 
nés au beurre d'Oostcamp ! Et toujours frais, toujours 
pur ! Rue du Bois. 13, et dans les dépote succursales 

PETITE CORRESPONDANCE 
Y V. — !• L'action des avoués pour le paiement de leurs 

frais el salaires se prescrit par deux ans, à compter du juge­
ment des procès ou de la conciliation des parties ou depuis lr 
revocation des dits avoués (art. W73 c. civil). A l'égard des 
affaires non terminées, ils ne peuvent former de demande. 

AUX FABRIQUES PARISIENNES 
16, rue du Vieil-Abreuvoir, 16, R O U B A I X 

MAISON SPÉCIALE DE TROUSSEAUX ET LAYETTES 
Immense assortiment de L i n g e b r o d é et cousu à la main, firand choix d'articles hautes nouveautés pour 

iMi la in» en l l o b e a b l a n c h c M el c o u l e u r s , D o u i l l e t t e s . P e l l s s e a cachemire et piqué, R o b e s d e b a i l 
H ' u i c . C h a p e a u x , B o u n c t s , T a b l i e r s , etc. K i d e a u x en tous genres. 

CHEMISES pour hommes et jeunes gens, toutes faites et sur mesure i 
D é p ô t d e T o i l e s d e s V o s g e s el L i n g e rie t a b l e , garantis à l'usase 

SPÉCIALITÉ D'ARTICLES POUR PREMIÈRE COMMUNION 
Prix-fixe marqué en chiffres connus. - N O M B R E U S E S O C C A S I O N S 

B O T J B A I X , l e , r u e d u . V i e i l - A b r e v i v o i r , 1 6 , B O X T B A . I X 

rrr: 
a été condamné à mort, mais sa peine a < . .iu-

mnèe en celle desjtravanx forcés a peroétuitè. 
H. H. 34.— Faites l'achat d'un dictionnaire français-flamand 

et faites-vous expliquer les mots par une personne qui parle le 
flamand. 

tin lecteur, à Waltrelot. — 1- Il faut évidemment écrire : les 
vingt, sans S. 2' Non. 

P. Y., rut Galvani. — Faites brûler do phdibus. 
B. C, à Lys. — Adressez une requête a M. le Ministre de la 

Guerre et joignez-y l'acte de naissance de l'intéressé et l'acte 
de mariage de ses père et mère. 

E. D. — Vous n'êtes pas le /ils aine de votre mire, et vous ne 
paraissez avoir aucun droit à la dispense. 

A A". — Il doit faire la déclaration de sa nouvelle situation 
à H. le Commandant du Bureau de reciutcmeiit ou à la gen­
darmerie. 

A. B. tsi. — L'appel de la classe de 18»5 n'est pas encore 
fixé. — Nous croyons qu'il en sera question dès la rentrée des 
Chambres. 

D .. — On doit écrire : Vivent. 

CORRESPONDANCE 
Le» article* puotist dan* cette partie du tournai n'enga­

gent ni l 'opn on n ta reevonsabtlite de ta rédaction. 

U n e l i g n e d e t r a m w a y s à T E p e u l e 
Roubaix, le l,"i mai 1896. 

Monsieur le Directeur 
da Journal de Roubaix, 

Je viens appeler par votre intermédiaire l'attention de 
la Compagnie des Cari électriques sur une lacune dont 
soutire l'un des quartiers les plus populeux et les plus 
industriel! en même temps, de noire ville : je veux par­
ler du quartier de l'Epeule, absolument désbérité de 
moyens rapides de transport. 

Selon les obligations imposées par le cabier des char­
ges, laCompaguie a créé et mis eu activité la ligne 
dite « de la place Fosse-aux-Cbénes à la Gare. » 

C'est cette ligne qne je lui proposerais de continuer 
jusqu'à la Croix-Blancbe, en passant par la rue de 
l'Alouette, la longue rue de l'Epeule, pour aboutir à la 
Croix-Blancbe, c'est-à-dire au car à vapeur de Lille à 
Roubaix. 

Celle prolongation de ligne mettrait en rapports directs 
la place Kosse-aux-Cbênes avec le vaste quartier de 
l'Epeule, et avec Croix et Lille; et nul doute que la Com­
pagnie n'estime, comme nous et le public du quartier, 
que celte ligne ainsi prolongée amènerait beaucoup de 
clients au car de la Fosse-aux-Cbénes jusqu'ici un peu 
délaissé. 

Je vons serais obligé de faire paraître ces lignes dans 
votre journal, si el les vous paraissent dignes d'intérêt. 

A l'avance je vous remercie de votre bienveillante 
hospitalité. Veuillez croire à mes meilleurs sentiments 

L'n a lion n.'. 

V o i t u r e s e t b i c y c l e t t e s 
Roubaix, le 16 mai 18%. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix, 

En réponse à la lettre signée uu cycliste, je trouve que 
le conducteur de la voiture avait parfaitement raisou de 
se garer du coté du trottoir de droite ponr éviter de se 
heurter peul-être avec le car à vapeur. 

Du reste, ce sont les vêlocipédistes qui doivent prendre 
tontes les précautions el ne pas tourner trop conrt au 
coin des rues. 

Ils eu prennent certainement irop à leur aise et ne se 
Kênent pas avec les niélous qu'ils renversent très sou 
vent sans s'inquiéter des femmes et des enfants. 

J'ai remarqué à plusieurs reprises les observations des 
agents à propos des grelots, mais ces messieurs les 
vêlocipédistes en rient. 

Je serais très beureux si la présente Mail insérée. 
Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, mes sincères 

salutations. J. JACQUES. 

Maladies de l a O o r g e de l a Voix et de l a 
Bouche, effets pern ic i eux c a u s é s p a r 

le tra i tement mercuriel e t l ' abusdu tabac, f a i t e s u s a g a 
d e P a s t i l l e s d e D o t h a n , a u se l de Berthol le t . L a 
bo i t e , £ f r . 6 0 . 

Maladies 4 e l'estomac et des intestins, digestion* 
pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, vo­
missements, diarrhée, coliques, e tc . — Faire u s â t * 
d es P a s t i l l e s e t d e s P o u d r e s d e P a t e r s o n , a u b i s ­
muth et m a g n é s i e . Pas t i l l e s : 2 » . 5 0 ; Poudre : 6 f r . 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra^ 
ment, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses 
— Fa i tes u s a g e du v i n d e B e l l i n i au quinquina a 
Colombo, fortifiant, digestif, fébrifuge e t anti-ner 
veux,i\ est recommandé aux en fants, aux femmes déli­
cates et. AUJ.personnes affaiblies par idge,lm maladie 
ou l e s fatigues de toute nature. La lJ"e4f.(ib"'"f'' 2 3 , 6 0 

D E T H A N , p h a r m . , 2 3 , rue Baudin , à Par i s , c t d a n s 
lea principales pharm. de France . 1880 

Ecole des Sciences sociales et politiques 
D B L I L L E 

CONFÉRENCES D'ANTHROPOLOGTE. — L * CON'FÊBENCR 
L'ANTIQUITÉ DE L'HOMME, PAR M LE CHANOINE BOL-LA V 

Cette grave et intéressante question est de nos jours vive­
ment controversée et l'accord n'est pas prés de se faire entre 
les savants. Il y a une trentaine d'années, on s'en tenait géné­
ralement au chitTre de 4.000 ans ; aujourd'hui, il semble qu'un 
nombre supérieur dcive être admis, et cela au nom des argu­
ments apportés par l'histoire, l'archéologie et la géologie. 

C'est en eiïet à ces trois sources qu'il faut recourir pour ar­
river à une opinion fermement établie sur la question de l'an­
tiquité du monde. L'tti^toire discute les textes et cherche à 
déterminer les traditions des peuples: l'archéologie reconstitue 
ta vie des peuples d'après les débris de leur industrie et les 
vestiges suprêmes de leur civilisation; cntln. la géologie dé­
termine d'après les couches teirestres la succession dans le 
temps. 

M. Boulay se propose de consacrer une conférence à l'étude 
de chacune de ces sciences ; la première portera donc sur les 
enseignements fournis par l'histoire. 

La tâche serait trop lourde s'il fallait examiner ici les docu­
ments relatifs A chaque peuple: il faut nécessairement se bor-
uei et choisir la nation dont l'histoire est la plus solidement 
établie; A ce point de vue, l'Italie doit passer la première, 
et nous allons rechercher par la succession des peuples qui ont 
habité son territoire jusqu'à quelle époque l'histoue nous per­
met de remonter. 

En s'appuyant sur les textes des anciens auteui s grecs et 
latins : Dion, Cassius, Ceiisorinus, Thucidyde, Denys d'Hali-
earnasse, Herodate, Hésiode, etc., M. Boulay est arrivé A re­
constituer i'bistoire de l'Italie. La fondation de Home date de 
Par 753 avant Jésus-Christ. Or d'après Dung, qui se base sur 
Censorin. les Etrusques habitaient à cette époque l'Italie de­
puis au moins deux siècles ; ils eu avaient chassé les Sicules 
ou Ligures qui étaient arrivés en Italie certainement avant le 
milieu du l i e siècle puisque la fondation d'une «le leurs villes 
les plus importantes, Ameria. date de 1135. Les Ligures 
avaient été précédés par les Œnotriens dont l'établissement 
remonte à environ 1700 ans avant Jésus-Christ. Mais ces 
OEnotriens descendent des Pèlasges qui habitaient la Giéce 
vers l'an 2J0O ou 1000 avant Jésus-Christ. 

C'est à ce dernier chiffre qu'il faut s'arrêter si Ton veut res­
ter dans une certitude absolue basée sur les faits et les textes 
historiques. 

La conclusion de cette première conférence sera donc que 
d'après I histoire on peut remonter jusqu'à 3.500 et peut-être 
même 3.000 ans avant l'ère chrétienne. 

Le Santal Midy a acquis une telle vogue, ' qu'à 
Mysore même et dans toutes les Indes, où croit le 
bois d'où l'on extrait cette essence, les médecins 
préfèrent les capsules marquées Midy, qui, par 
leur pureté et leur parfaite préparation, guéris­
sent sûrement et rapidement les affections de la 
jeunesse. 41883d 

\.VH v é l o c i p è d e * C l é m e n t 
MM. Clément et Cie, de la Société des vélocipèdes 

Clément, en commandité par actions au capital de 
4.000.000 de francs, dont le siège social est à Paris, 
20, rue Brunel, ont l'honneur d'informer le public 
qu'ils n'ont rien de commun avec la maison Fernand 
Clément et Cie, déclarée récemment en faillite. Agent 
à Lille, M. Turbelin. 41888d 

Changement de Domicile 
LES MALADIES SECRÈTES 

ETLBS D C A T T DARTRES, ECZÉMAS, * 
«ALADKSOBLA ÏT Ht i \ U L'LCEftES VAIHtJCEL'X 

sont guéris très vite par la méthode qu'emploie 1 
M. VANDENDRIESSCHE, médecin spécialiste ' 

actuellement G3,rue Jacquemars-Giélée, Lille f 

POMMADE ANTI DARTREUSE 
La meilleure, la plus efficace et la plus recommandée 

contre les Dartres, Ecièmas, Démangeaisons, les Pelli-., 
cules, la Chute des Cheveux. 

î tr. 251e pot; 2.50 par mandat-poste 
C o n s u l t a t i o n s d e » h . a m i d i e t d e * à 5 h e u r e s j 

TAPIS 
CARPETTES-JLINOLËUIlà 

VENTE AU RABAIS 
de toutes les coupes de Mo­
quette jacquard, pour salons, 
salles à manger , chambres , ves 
tibules, escaliers. 

PORTIÈRES & FOYERS D'OCCASION 
OCCASION ; 

Carpettes Smyrne pour talon 3 X 4 a 

il. DECRAENE-MATWEÏ 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 40462 

Un journal illustré pour la famille , 

LE GLOBE ILLUSTRE 
3 m o i s d'essai : 3 fr. - 10 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n 1 * p a g e s tous l e s D i m a a c K e a 
P e u t ê t r e l a p a r t o u t l e m o n d e 

P u b l i e l e s a c t u a l i t é s d u m o n d e e n t i e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e 2 n* s e n c o u l e u r 

M o t s e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a m e s , e t c . , e t c . 
Ou s 'abonne, s a n s i r a i s , a u bureau d u Journal 

de Roubaix, 17, r u e N e u v e , Rouba ix . 
Demander c o m m e s p é c i m e n le n u m é r o dut 26 avr i l , 

qu i v i e n t de paraître , contre 15 cent . 

5 5 A a n é e s de s n c o e s 
ALCOOL 

DE 
MENTHE RICQLÈS 

6 0 R é c o m p e n s e s 
contre 

indigestion; 
dysenterie, 

cliolenne. 
m a u x d'estomac, de nerfs , de c œ u r , de tè te . 
Ca lme i n s t a n t a n é m e n t la so i f e t assa in i t l ' eau . 
Préservat i f contre les é p i d é m i e s . E x i g e r le d o m 
de R I C Q L È S 41884 

N O R D 
M. l e c u r é de Grand-For t P h i l i p p e an I s lande . — 

M. l'abbé Pille, curé de Grand-fort Philippe, qui, diman­
che 3 mai, a été élu conseiller municipal en léte de liste 
et bien qu'il lut inéligible, est parti pour Islande oUi l 
doit être arrivé à l'heure où on lira ces lignes. 

H va porter anx pécheurs d'Islande, e n même temps 
que les secours de son ministère dans leurs périlleux 
travaux, des lettres et des nouvelles de leur pays et de 
lenrs familles. Il doit rencontrer nos marins dans les 
baies où i ls t e rendent t la ûa de mai. 

L'année dernière déjà, M. l'abbé Pitte avait entrepris 
ce péril leux voyage. 

Mais en cours de route, le bateau sur lequel il se 
trouvait fut assailli par une épouvantable lempéle qui 
obligea II. Pille à rebrousser chemin. Nous souhaitons 
qne la mer lui ait été celte (ois plus clémente. 

C a m b r a i . — l u e victime de la catastrophe d'Adélia. 
— Nous l isons dans VEmancipaient- au sujet du lieute­
nant Laurent, de Neuville-Saiut-Kémy, près de Cambrai, 
victime de la terrible catastrophe d'Alélia, qu'un télé­
gramme envoyé à sa famille par M. le colonel du Se 
tirailleurs algériens est arrivé dans la naît de jeudi a 
vendredi annonçant que SI. le ministre de la guerre a 
autorisé le transport, aux frais de l'Etat, du corps de 
l'infortuné ofBcler. 

Il arrivera donc très probablement à Cambrai d'ici 
huit a dix jours et sera aussitôt transporté a Neuvil'e-
Saint Rémy. 

Les jeunes gans de Neuville-Sainl-Hémy se sont consti­
tués en comité et ont ouvert une souscription pour l'achat 
d'une splendide couronne et pour faire à leur malheu­
reux concitoyen des funérailles solennelles auxquelles 
les officiers de la place e l de la garnison de Cambrai 
seraient invités a prendre part. 

Un comité serait également en formation à Cambrai 
pour rehausser, par l'envoi de couronnes et de déléga­
tions, les funérailles du lieutenant Laurent. 

M o r t e d a n s a n t r a i n . — Vendredi, vers oeuf heures 
du soir, M. Gilbert, sous-chef de gare à Douai, recevait 
du chef de gare de Liberconrt un télégramme l'informant 
qu'une dame était déeédée dans un compartiment de Se 
classe du train S336 venant de Liberc.ourt. 

A l'arrivée du train, la défunte a été reconnue comme 
étant Mme Majeur, âgée d'environ i>o ans, rentière à 
Ecaillon, près Douai : e l le avait succombé à une conges­
tion cérébrale. 

Le corps a été transporté chez Mine de Balliencouit.sa 
parente, qni habite Douai. 

fiOBXj«CttXC? U X I 
Cn a c o l d e n t da c h e m i n da fer. — Lsiam, 10 mai. — 

l'n accident de chemin de fer est irr .vé ce matin, à 10 
heures , ! Oogrée. 

Une locomotive de la Société des Hauts fourneaux 
d'Ougrée, trainail cinq wagons chargés de débris de fes 
et de fonte. Elle manœuvrait sur une ligne réservée * 
l'usage exclusif des Hauts fourneaux. Au moment où la 
locomotive s'engageait dans un passage à uiveau e l tra­
versait la ligne du Nord belge, un Irain de marchandises 
manœuvrant arrivait. Le machiniste et le chauffeur 
virent le danger et purent sauter sur la voie, ( n e colli­
sion se produisit alors entre les deux trains. Il y a e u 
des dégâts sérieux, mais heureusemen1 , aucun accident 
de personne n'est à déplorer. 

Cn eyo l l s ta b r o y é . — Gand.le 16 mai : Aujourd'hui un 
cycliste qui revenait de Terdonck vers Gand.est tombé au 
devant d un lourd braeck dont les roues lui ont broyé 
la tète. 

La cervelle avait jailli sur la ronle et la mort avait «lé 

FEUILLETON DU 18 MAI 189.3 

LE ROMAN DE MANNE 
P a r M m e l a C o m t e s s e S É R U R 1 E R 

— Il f a u t a l l e r j u s q u ' à S a i n t - G i l l e s , o ù i l y e n R o c h e - a u x - D a m e s . 
a un qui e s t b ien h a b i . e . P r e n e z par le r a c c o u r c i — C'est à c i n q m i n u t e s d' ic i , prenez c e s e n t i e r 
e t d a n s une pe t i t e h e u r e v o u s serez de r e t o u r . ! j u s q u ' a u r u i s s e a u q u i l a c r o i s e ; r e m o n t e z le 
M a i s n ' e m m e n e z p a s l a d e m o i s e l l e , l e c h e m i n e s t \ c o u r s d ' e a u , j u s q u ' à l a g r o t t e , e n t r e z - y , v o u s y 

I I I 
E l l e o u b l i a i t a i n s i le t e m p s p r é s e n t e n i n t e r ­

r o g e a n t les s i èc l e s p a s s é s , q u a n d D o m i n i q u e se 
r a p p r o c h a d'elle e t la p r i a de m e t t r e pied à t erre 
p o u r qu' i l e x a m i n â t ce qui f a i s a i t bo i t er s o n 
c h e v a l d e p u i s u n m o m e n t . Il c o n s t a t a , à s o n g r a n d 
dép la i s i r , q u e l ' a n i m a l a v a i t perdu un fer e t qu' i l 
s 'é ta i t b l e s sé , c a r des t r a c e s de s a n g se v o y a i e n t 
p r è s d u s a b o t . L e forcer à c o n t i n u e r s a r o u t e d a n s 
ces c o n d i t i o n s é t a i t diff ici le e t p o u v a i t d e v e n i r 
d a n g e r e u x . M a i s q u e f a i r e ? L e v i e u x d o m e s t i q u e 
o f fr i t b i en à j e u n e m a î t r e s s e de p r e n d r e sa m o n ­
t u r e , t a n d i s qu' i l c o n d u i r a i t l a j u m e n t p a r l a 
br ide , m a i s e l l e r e f u s a , j a m a i s e l l e n ' e x p o s e r a i t 
D o m i n i q u e à s u b i r l ' e x t r ê m e f a t i g u e d e r e v e n i r à 
p i e d à S a i n t - S e r v a i s . Ils se d e m a n d a i e n t quel 
p a r t i i l s a l l a i e n t p r e n d r e , q u a n d un cri d ' en fant 
p a r v i n t j u s q u ' à e u x ; i l s ne d e v a i e n t p a s ê t r e l o i n 
d ' h a b i t a t i o n s . E n effet , i ls a r r i v è r e n t b i e n t ô t à 
u n e l a r g e c l a i r i è r e , a u c e n t r e de l a q u e l l e s e d r e s ­
s a i t un g r o u p e d s c h a u m i è r e s de l ' a spec t le p lus 
r u s t i q u e . S u r l a p o r t e de l 'une d'e l les , u n e pet i te 
fille j o u a i t a v e c u n g r o s c h i e n , q u i s e m i t à a b o y e r 
e n a p e r c e v a n t les é t r a n g e r s . 

- Eh. b i e n ! F a r a u d , a p r è s q u i e n a s - t u ? d i t 
u n e v o i x q u i v e n a i t d e l ' in tér ieur . 

E t u n e v i e i l l e f e m m e v o û t é e p a r u t s u r le seu i l , 
e n s ' e s s u y a n t l e s m a i n s a v e c u n t a b l i e r d e c o t o n ­
n a d e b l e u » . 

E n q u e l q u e s m o t s , D o m i n i q u e e x p l i q u a son e m ­

b a r r a s e t l u i d e m a n d a o ù il t r o u v e r a i t u n m a r é c h a l 

ferrant. 

t r o p m a u v a i s à c a u s e de s s o u r c e s qu i le d é f o n c e n t . 
La i s sez - la ic i , v o u s la prendrez e n r e v e n a n t , c 'est 
v o t r e s e u l e r o u t e . 

L e conse i l é t a i t bon e t il fut s u i v i . C o m m e J e h a n -
ne a b r é g e a i t l e t e m p s e n c u e i l l a n t de j o l i e s f o u g è r e s 
qu 'e l l e a p e r c e v a i t p a r touffes d a n s l e s b o i s , l a 
v i e i l l e f e m m e se r a p p r o c h a d'elle e t lui d i t : 

— S i v o u s e n v o u l e z , de s f o u g è r e s c o m m e 
v o u s n'en a v e z j a m a i s v u , a l lez d o n c j u s q u ' à l a 
R o c h e - a u x - D a m e s , c'est là q u e v o u s e n t r o u v e r e z 
c o m m e o n u'en v e n d p a s à P a r i s , b ien s u r . 

— L a R o c h e - a u x - D a m e s ! un j o l i n o m , fit 
J e h a n n e . 

— E t u n jo i i e n d r o i t ; s i v o u s n 'é t i ez p a s 
é t r a n g è r e a u p a y s , v o u s y ser iez d é j à a l l é e , p o u r 
v r a i . . . 

— E t p o u r q u o i c e l a ? d e m a n d a J e h a n n e , i n ­
t r i g u é e de l 'a ir m y s t é r i e u x de l a B r e t o n n e . 

— T i e n s , p o u r s a v o i r c o m m e n t s e r a v o t r e m a r i , 
p a r d i n e . 

— E s t - c e q u e c'est l a d e m e u r e d 'une s o r c i è r e ? 
— L e s s o r c i è r e s n ' h a b i t e n t q u e l i s p a y s d u 

d i a b l e , fit l a v i e i l l e f e m m e e n se s i g n a n t , n o u s 
n'en a v o n s p o i n t chez n o u s ; o n n'a p a s beso in 
d 'e l l e s . D i e u m e r c i , p o u r q u e les a m o u r e u x q u i 
s o n t d e s t i n é s l 'un à l 'autre s 'y r e n c o n t i e n t . A h I 
d a m e , i l y a bien des j e u n e s s e s qui y s o n t a l l é e s e t 

i q u i n ' y o n t t r o u v é p e r s o n n e , m a i s e l l e s n e v o u s 
r e s s e m b l a i e n t p a s , v o u s y v e r r e z p o u r l e m o i n s u n 
b e a u p r i n c e . . . 

— S i j ' y t r o u v e d e be l l e s f o u g è r e s , c e l a m e suf­
f it , d i t J e h a n n e e n r i a n t , pour le m o m e n t , j e i a 
t i e n s q u i t t e d u r e s t e . . . 

E l l e n'en d e m a n d a p a s m o i n s q u e l q u e s r e n ­
s e i g n e m e n t s s u r l a d i s t a n c e qui l a s é p a r a i t d e l a 

v e r r e z de s f o u g è r e s q u i ne v i e n n e n t q u e l à . A h ! 
n ' a y e z pas p e u r , t o u t e s l es filles d u p a y s y v o n t , 
e t c 'es t l ' endro i t l e p l u s s u r d e t o u s l e s e n v i r o n s . 

Q u e n o u s s o m m e s h a b i l e s à n o u s m é p r e n d r e 
s u r l e v r a i m o t i f q u i n o u s f a i t a g i r q u a n d n o u s 
v o u l o n s m e t t r e d 'accord n o t r e d é s i r e t n o t r e 
r a i s o n ! J e h a n n e p a r t i t p o u r s o n e x p é d i t i o n , 
p e r s u a d é e qu 'e l l e ne l ' e n t r e p r e n a i t q u e p o u r 
r a p p o r t e r à m i s s M a c B u r n s , q u i e n f a i s a i t c o l ­
l e c t i o n , q u e l q u e s n o u v e a u x s p é c i m e n s d u g e n r e 
p o l y p o d e . 

T o u t e n s u i v a n t l ' é tro i t s e n t i e r b o r d é de h a u t e s 
h e r b e s qu 'e l l e c o u r b a i t a v e c s a c r a v a c h e , e l l e n ' en 
p e n s a i t p a s m o i n s a u x p a r o l e s d e l a v i e i l l e 
f e m m e , m a i s s a n s y a j o u t e r l a m o i n d r e c r o y a n c e , 
h â t o n s - n o u s d e l e d i re . E l l e e s p é r a i t b i en se 
m a r i e r u n j o u r e t t r o u v e r d a n s l ' a v e n i r l e b o n ­
h e u r d o n t le p r é s e n t é t a i t s i a v a r e p o u r e l l e . E l l e 
r ê v a i t d e s e c r é e r u n e f a m i l l e , l a p a u v r e o r p h e ­
l i n e , q u i s e n t a i t s i c r u e l l e m e n t l a p r i v a t i o n d 'af fec ­
t ion d a n s l a q u e l l e l ' a v a i t l a i s s é e l a p e r t e d e s s i e n s ; 
m a i s e l l e a i m e r a i t m i e u x p a s s e r s e s j o u r s d a n s l a 
s o l i t u d e q u e d 'un ir s a v i e à u n ê t r e q u i n e lu i 
s e m b l e r a i t p a s e n t o u t d i g n e d'e l le . N i l e n o m , n i 
l a f o r t u n e , n i l a p o s i t i o n s o c i a l e n e l a d é c i d e ­
r a i e n t ; e l l e é t a i t p l u s a m b i t i e u s e q u e c e l a , e l l e 
v o u l a i t p o u v o i r ê t r e fière de s o n m a r i af in d e 
l'aimer comme elle rêvait d'aimer, avec toutes les 
puissances de son âme. 

— Ce n'est pas au fond d'une forêt de Bre­
tagne que de nos jours on va chercher cet idéal, 
se disait-elle en souriant, à moins cependant 
qu'an enchanteur n'ait la puissance de faire sortir 
de cette terre, où il repose peut-être, un des nobles 
compagnons du roi Arthur, un vaillant chevalier 

de la Table ronde. En évoquant ainsi le souvenir 
des contes gallois, dont la lecture l'avait tant 
charmée, elle revoyait « le bel Ivain », son héros 
tavori ; lui aussi s'était approché d'une source mer­
veilleuse, mais le bassin de la fontaine était de 
l'or le plus pur, un perron de rubis et d'émeraudes 
y conduisait : 

« Plus flamboyant et plus vermeil que n'est au 
matin le soleil, » disait le poète. 

Un sombre chevalier gardait la grotte féeri­
que. Allait-elle trouver un dragon ailé pour dé­
fendre l'entrée de la Roche-aux-Dames, le bel 
Ivain viendrait-il à son secours, tuerait-il avec 
sa longue epée celui qui s'opposerait à ses désirs ? 

Elle en était là de sa rêverie quand un léger 
bruissement de branches la fit se retourner vive­
ment ; elle regarda autour d'elle et il lui sembla 
voir comme un frémissement dans les arbustes du 
taillis qui s'épaississait à sa gauche. Elle s'airêta 
effrayée, se demandant si elle ne ferait pas mieux 
de revenir sur ses pas, mais, tout redevenant par­
faitement tranquille, elle se rassura, et mettant 
sur b compte du passage d'un chevreuil l'émoi 
des buissous, elle reprit tésolument sa marche. 

La sombre voûte qui l'abritait des rayons du 
soleil s'éclaircissait ; bientôt elle aperçut au fond 
d'une clairière un entassement de roches amon­
celée» dans le désordre le plus pittoresque ; elles 
formaient un tumulus tout hérissé de ronces, de 
bruyères arborescentes, d'églantiers en fleurs aux­
quels s'accrochaient les houblons, les clématites 
et le:' chèvrefeuilles sauvages : un bourdonne­
ment d'inseotes ailés et le murmure de l'eau trou­
blaient seuls le silence de ee site agreste. 

Jehanne était à la Roche-aux-Dames. Le doute 
à cet égard était d'autant moins possible que le 
sentier s'arrêtait là et que pour aller plus loin il 
lui eût fallu s'engager dans un taillis qui lui 
semblait impénétrable. - - • -

Le ruisselet sortait du tumulus par une large 
ouverture en forme de cône, que les rameaux 
pendants des lianes festonnaient de verdure. Pas 
le moindre chevalier aux armes noires, pas le plus 
petit dragon à la gueule flamboyante n'en gardait 
l'entrée ; cependant la jeune fille hésita, et avant 
d'avancer, elle sonda encore du regard les alen­
tours du monticule. Tout était si tranquille qu'elle 
se décida enfin à poser le pied sur les pierres 
q l'on avait jetées sur le petit cours d'eau pour 
servir de gué ; elle parvint ainsi sans encombre 
à la large dalle qui servait de seuil à la grotte. 

Arrivée là, l'hésitation n'était plus possible ; 
aussi enleva-t-elle son chapeau, dont le long voile 
de gaze aurait pu s'accrocher aux branches, ets'en-
gagea-t-elle résolument dans l'étroit couloir que 
laissaient entre elles les parois du roc. A peine 
eut-elle fait quelques pas qu'à la lumière du jour 
succéda une clarté mystérieuse, mais souveraine­
ment fraîche et reposante ; on eût dit une lumière 
tamisée par un globe vert. Cette douce coloration, 
qui n'était qu'apparente, était due au reflet des | 
mousses et des ânes fougères qui tapissaient les j 
parements intérieurs de la grotte. La nappe d'eau 
qui séjournait dans une large vasque reflétait 
avec une telle fidélité le charmant encadrement 
de ses bords qu'il eût été difficile de dire où com­
mençait cette élégante végétation ; pas le moindre 
souffle d'air ne venait rîtfer cette onde, dont la 
surface polie était tin vrai miroir. 

Quoique Jehanne ne voulût pas se l'avouer, 
elle était un peu impressionnée de «e trouver 
ainsi seule dans ce mystérieux réduit. Pour chas­
ser les fantômes de son imagination, elle sentit le 
besoin d'agir et étendit ia main pour cueillir une 
touffe de fougères dentelées qui lui semblait à sa 
portée ; en faisant ce mouvement, elle se pencha 
légèrement ; sa mince silhouette se dessina si 
distinctement va la face de l'eau, qu'elle crut voir 

surgir quelqu'un à ses côtés etse retourna vivement 
en poussant un petit cri étouffé. Décidément, 
elle était moins brave qu'elle ne l'avait cru ! 

Elle reprit cependant assez promptement ses 
esprits en se voyant de nouveau bien seule, et 
voulut se rendre compte du phénomène qui l'avait 
effrayée ; elle se pencha, alors, résolument vers 
le bassin et resta immobile, clouée au sol, le re­
gard comme rivé sur le miroir liquide. 

A côté de son visage, tout pale d'émotion, une 
tête d'homme énergique et fière se dessinait avec 
un tel relief de vie qu'elle crut que le chevalier 
Ivain, dont elle avait invoqué le souvenir, se 
trouvait bel et bien en personne devant elle. Quand 
elle se releva, elle passa la main sur son front 
comme pour chasser une hallucination et fit ce 
que notre mère Eve eût certainement fait à sa 
place, elle hasarda un nouveau regard. 

Cette fois, deux yeux, qui traduisaient 1% plus 
vive admiration, rencontrèrent les siens, un léger 
sourire entr'ouvrit deux lèvres sous une longue 
moustache, et vint donner à une physionomie un 
peu hautaine au repos, un charme inexprimable. 
Une ardente rougeur couvrit soudain le visage de 
la jolie curieuse, l'expression des noirs prunelles du 
beau chevalier la troublait profondément. 

Elle ee redressa vivement, et sans se retourner 
elle sortit de la grotte, comme si elle ne se sentait 
pas en slreté dans un endroit ainsi hanté. En se 
retrouvant à la gaie lumière du jour, elle respira 
longuement, puis saisissant son chapeau sans se 
donner le temps de le remettre, elle gagna l'om­
bre des grands arbres. Là elle fit une légère pause, 
un peu rassurée par la distance qu'elle avait mise 
entre elle et la roche enchantée, elle jeta un 
dernier regard vers le tumulus; tout y semblait 
silencieux et immobile, rien ne trahissait au de­
hors lee étranges mystères qui M passaient à l'in­
térieur. 

I {A suivre.) Contasse SZKUJUSJI. 

file:///aiiineiilc-
condamnations.il

